COMPTE-RENDU DE L’ATELIER N° 2

lundi 20 août 2001 (15h-17h30)

INTER-INFORMATION : Communication internationale (pourquoi ? quels outils ? le point sur l’actualité…)
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1 – INTRODUCTION

Nombre de participants : 25.

Introduction de Marie-Hélène -DESERT SAUTET (SEL Foyen)

Bref historique :

- fin mai 2001, première Rencontre Européenne des systèmes d’échanges non monétaires de Bruxelles organisée par Lunaria (association italienne) à laquelle ont participé plusieurs adhérents des SEL de France concernant des échanges d’infos entre les systèmes d’échanges

· - le 23 août 2000, un atelier-débat : « Communication internationale entre les SEL : Esperanto » a été précédemment constitué autour de Pantaleo Rizzo (SRI des Pouilles ITALIE) lors de la rencontre 2000 à Saint Jean Le Blanc ; la communication étant difficile, l’Esperanto a été proposé comme langue de travail  et une initiation d’une heure a eu lieu. Des Allemands, Italiens, Irlandais et Belges ont participé.

- Fin juillet 1998 a eu lieu à Viols-le-Fort (34) une rencontre Internationale en Esperanto avec des participants des SEL de France au CIEPAD à l’initiative d’Emile Mas et René Ballaguy (SEL de Cergy)

- Un petit groupe de travail en Esperanto a été lancé sous la forme d’une liste d’inter information sans modérateur.

Les questions qui se posent aujourd’hui sont :

Quels outils peut-on se donner pour continuer ?

Comment faire pour passer l’info quand dans d’autres pays il y a déjà des choses existantes ?

Qu’est-ce qu’on a à demander ou pas à des instances internationales éventuellement ?

Tour de table

En Belgique, le système d’indemnisation du chômage entraîne un contrôle social fort qui entrave le développement des SEL.

Yves Durand d’Aragon présente une situation comparative des Sels en Alsace et des Tauschkreisse allemands, beaucoup plus nombreux et plus actifs.

Présentation de la délégation d’Amérique du Sud :

Jândi Caetano de Matos – ARQUITETURA ALTERNATIVA BRAZIL –nous évoque des cercles d’échanges dans le milieu agricole (semences). Cette initiative lancée par le Mouvement des Sans Terre , regroupe plus d’un million et demi de personnes.

Tania Aguerrrebere – EXPERIENCE IN VIVING AS A GROUP (Group-live) URUGUAY nous parle des liens avec l’Argentine
En Uruguay, les « clubes de troque » sont récents et inspirés des pratiques argentines, à Buenos Aires 200 000 personnes font fonctionner en permanence ce qui devient un véritable système de spéculation comparable à l’économie « ordinaire ».

Pour éviter cela en Uruguay, le système est subdivisé et organisé en réseau.

Dans le sous-continent, les échanges internationaux apparaissent forts et l’information circule entre les différents pays, Argentine, Uruguay, Brésil et aussi Chili.

2 – POIDS DES FACTEURS LINGUISTIQUES

Le constat d’une meilleure circulation de l’information dans des pays où les obstacles géographiques et économiques sont bien plus grands qu’en Europe, conduit à  penser que le principal obstacle au partage d’expériences en Europe est la diversité linguistique.

Lors de la rencontre de Bruxelles, les seules langues de travail étaient le français et l’anglais; les grecs et les italiens n’ont pas pu s’exprimer dans leurs langues nationales. La traduction de certains concepts a constitué un véritable obstacle ; par exemple en anglais « money » désigne à la fois la monnaie et l’argent, concepts distincts dans les autres langues.

Si le constat de cette difficulté fait l’unanimité, il n’en va pas de même pour ce qui concerne les moyens proposés pour y remédier.

Certains pensent que la meilleure solution passe par un outil commun qui ne serait pas une langue nationale et reprennent la proposition faite lors de l’intersel 2000 de développer la pratique de l’Espéranto comme outil de communication.

Ils estiment qu’un apprentissage, qui ne réclame pas de grands moyens matériels, permet en un temps relativement court de donner un niveau de pratique suffisant pour échanger même sur les notions les plus complexes. L’économie et la régularité de cette langue permettent en effet d’exprimer rapidement toutes les nuances des langues nationales de manière compréhensible par tous les locuteurs de cette langue, en toute neutralité.

D’autres pensent que seules les langues nationales peuvent véhiculer une culture et qu’il est préférable de se donner les moyens d’assurer des traductions correctes, plutôt que d’apprendre une langue supplémentaire dont l’efficacité est limitée.

Pour d’autres encore, il est possible de travailler avec des langues de travail principales comme l ‘anglais.

Ce débat, ouvert à plusieurs reprises lors de l’atelier, restera ouvert. 

Une initiation à l’Espéranto sera proposée pendant la durée de la rencontre afin de permettre à celles et ceux qui le souhaitent d’approcher de manière plus concrète les principes de cette langue.

 3 – PROPOSITION DE LUNARIA
Lors de la rencontre de Bruxelles, l’association Lunaria a proposé aux organisations représentées de participer à la réalisation d’un ouvrage sur les systèmes non monétaires en Europe.

Lunaria n’a pas de prétention à l’exclusivité de cette démarche et se propose d’en être le fédérateur selon des formes qui restent à définir.

A titre personnel, l’une des participantes française (Pascale Delille) a accepté de participer à l’élaboration d’un questionnaire ; mais il n’y a pas eu de réponse pour les Sels français, les participants ne pouvant se considérer comme des représentants.
Il a donc été convenu que cette proposition serait faite lors de l’intersel 2001.

Les participant à l’atelier sont donc invité à donner leur avis sur cette proposition et à indiquer de quelle manière ils pensent que cette participation pourrait être mise en œuvre.

Il est suggéré que le groupe qui pourrait se constituer pour y participer devienne un atelier de Sélidaire. Toutefois il importe que tous ceux qui sont intéressés puissent s’y adjoindre. Une liste (jointe en annexe) est mise en circulation au sein de l’atelier qui pourra être complétée par la suite. 

Des objectifs

· Il importe de définir des objectifs autour desquels pourra être articulée la réflexion sur les systèmes non monétaires :

· Les problèmes juridiques

· Les questions d’organisation

· Les problèmes financiers

· La question de la représentation

· La définition des concepts e la réalisation d’un glossaire commun

· La question de la langue

· Des moyens

· La constitution d’une liste de diffusion sur Internet (qui à terme pourrait être fondue avec celle existant déjà) et la diffusion d’informations par courrier à tous les membres du groupe, la diffusion d’informations via Sélidaire.

· La liste des participants à l’atelier qui figure en annexe en constitue le point de départ et a donc vocation à être complétée.

LISTE DES PERSONNES PRETES A PARTICIPER A L’ATELIER D’INTER-INFORMATION EUROPEENNE (avec Lunaria) VOIRE INTERNATIONALE SUR LES SYSTEMES NON MONETAIRES ALTERNATIFS ? (d’autres noms s’ajouteront au cours de cette rencontre)

Tania AGUERREBERE 

Marie-Hélène DESERT-SAUTET

André MIARD

Thierry DESERT 

Camille LE CAMUS

Jean-Luc GIRARD

Jândi Caetano DE MATAS

Omar KRAOUA

Yves DURAND D’ARAGON

Solange-Marie DOITRAND

Pascale DELILLE


tatiuru@homail.com 

mhsautet@aol.com
a_miard@club-internet.fr
thides@wanadoo.fr
camille.le.camus@insead.edu
jeanlucgirard@online.fr
jandimatos@iname.com
okraoua@free.fr
SEL Solidarité 18 Rue des Alouettes 67540 03 88 29 26 26

marie.solange@laposte.net


pascale.delille@free.fr
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